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UN 'COUP MANQUt.....0
La police éprouve (le temps cri temps

ilimp-érieux besoin d'affirmer soni exis-
tence. Cette manifestation est louable,
nécessaire, car il est bons que les malan-
drins d'une ville aient à redouter des
alcades astucieux autant qu'intrépides.
La crainte (lu sergent (le ville est pour
beaucoup d'âmes tourmentées le coin-
niencement de la sagesseý Il ne saurait
exister dle moeurs honnêtes sanis le danger
du1 bâton et si la paix n'avait pas <le
gardien, le diable sait oùz elle irait se
nicher.

C'est ce que savent d'ordinaire les
gendarmes des grandles villes civilisées,
aussi n'est-il pas rare de lire dains les
journaux qu'à Ncw-York les'policeineti'
mnt fait une descente dans un antre
d'assassins ou bien qu'à M1oscou on a
fait avorter des menées anarchistes.
Voilà des c hoses qui n'offrent rien d'inoui
ailleur-s niais cli, si elles survenaient ici
susciteraient chez les citoyens une ad-
iniration sanis bornes pour la gent poli-
cière.,

Avouons franchement que ça lui
ferait du bien.

En effet, depuis quelque temps cette
corporation était tombée (pas de très
hsaut, cependant) dans un dliscrédlit
presque total. Les longues parties (le
dames ou de billard dans les salles (le
poste, les complaisances (le ces dames
qui les connaissent trop par leurs petits
noms, l'abus <le la chique pendant la
faction et d'autres petits vices avaient
affaibli le flair (le nos limiers.

Ni les portraits dans la Presse, ni
l'arrestation d'sun. pauvre pochard (c'est-
a-dire d'un _pochard pauvre) ni unc
incursion chez les placides chinois n'arri-
vaient à hisser Pandore sur unt piédestal
flatteur.

Il. y avait peut-être d'autres causes'
à cette décadence dont les moins impor-
tantes sont l'îmbécilitè de certains géanti
de cirque recrutés par 'Monsieur Cain.-
peau et le manque général d'iisCtrctioi
et dle .savoir vivre dans les cercle.:
policiers. Avec (les h~ommnes <le col
acabit, il ét,«ait difficile de faire de:
opérations transcendantes.

Il n'y a pas unse ville ar mnonde (Kau~
peut-être,-Zan zilar)* où l'agent <le polic(
manque plus (le. tact qu'ici. On seînbh(
s'être' fait.juae règie de choisir- poi
cette charge tout ce que notre type di
paysaxn .Peut offrir <le vulgaire, d'énorînî
d'ignorant et de bestial.

Quelle honte pour une ville françaisg
que d'avoir (les Éaecdicns qui ont peine
S'exprimer ea ftaIIfti e t qiot to
jours du . les la, res le tutoiement di
Palefrenier.

Donc la Police <le M1ontréal était dlant
une sorte <le dééc ec, et,. s'il faut ci
croire Damne Iluieur, 2on exulta, en cer
tains quai-tiers .d .è. l'approche de fi
miesse dlu, St-]Esprit. Enfin on allai
Pouvoir se faire un*peu la nmainî, on allai
faire parler de soi.

Quelle aubaine!
Le grandl jour arrive.
A peine la longue et joyeuse file des

étudiants est-elle eni marche qu'un pa-
nier à sailade surgit à l'arrière escorté
d'une vinîgt.aine <le colosses portant sur-
leur visage les symptômes <'une idiotie
avancée.

Il est évident qu'on: a trié les nmembres
de0 Cette Phalange sur le v'olet; on1 a
choisi les Plus gorilles.

La présence de cette voiture infamante
constitue la causse fondamentale <les
incidents qui suivent. Un vent <'indi-
gnation, dle révolte passe le long de la
procession. Quelques carabins veullent
monter sur- les tréteaux <le recruteurs
pour protester contr-e l'insulte, mais
avant qu'ils -tient pi atteindre les planl-
chies les argousins chargent, le bâton
levé. Une bagarre s'ensuit: quelques
affiches sont renversées. "

Dès lors, les choses s'aggratvenit, la1
colère monte dans tous les esprits, aine-
nant la grande bataille sur le portiquie
de la cathédrale où les agents accumulent
les gaffes avec une étonnante célérité.
Il faut la présence (le M\,gr- Gatthier
pour arrêter l'effusion <lu sang, et pls*
chasser les agents sacrilèges qlui lissoirs-
ment dlants le temple mêime.

Ce sont <le bien tristes stratèges qui
conduisent les constabIes à oarél
*La célébrité qu'ils ont acequise cii cette
Iaffaire est u:îe cêlêl)rité CIO boches, une
renommnée peu enviable. Ce n'est pas
par des assomînades d'étudianîts où

*touts les instincts de la brute conître ce
qui est inîtelligent petuvenît se donnier

-carrière, que l'on inspirera aux bmandits
* qui pullulent àî Montréal une terreur

salutaire.
Il est malheureusement vrai que la

-police (le 'Montréal a besoin <le faire par-
ler d'elle, à certains intervalles, pour pa.s

-qu'on ne l'oublie. Qu'elle se signale en
purgeant la cité <les escrocs et des atpa-
elies; surtout qu'elle se purge elle-lnniie
<les imbéciles et des barbares qui lii
font sus mal démesuré.

Sa dernière mésaventure avec les
étudiants est un coup manqué et, par
ricochet, unte bounne leçon donît (nious
l'espérons touts) elle aura l'humilité de
profiter.

41 Il Nus lie pouvon1s p< li à cause <lu libleI.
ju lller <l,-s asssrn,,n, qui. ien que conn,,ue-s de
1sss tous, st difficiles tr psrouver légalemecnt; nous
esp,érns toutefois <mu,- te lecteur saurit lire enstre
les lilgges.-3iElO.ACi<.

.1 (2) detcidn eil,,,i sit par uisis: pre. lfa-
natiques et slélsysisi ii eu sa r4*iss.reu.ssi, IsCný
a svcui4e, dans des Journaux, de notre province,.
<V. Ir. I*"Evénerneni'» et t'"Action catholiquse">) qui
o ,nt vu dans cette aflslre 'Iiluesec Ie l'atsssr-

- elikIe nstinal, qui dlepuisldeux nsi à asi é~cole

>1 -%cite à la liinc les deux rxtces tic ntre pays,
o-t qui ont cosidéslré, ,ans en rien iiavoir qu l

t conduire des Éélullslt troublaient la grane.. pi

itoi C'.Ce-st comique, et pourtant commne
c'est triste!

Un point d'honneur
Mc1ssieurs les Étudianîts:-

N'oublions pns qil y a enîcore <.lit
travail ài faire avec nîotre dernîière dé-
nonstratioxi. Nous avons <les conîfrères
qui dloivent comparaître, soit cri Cotir de
Police, soit en Cour <lu Recorder, fati-
sons-îîous tit devoir (le les défend<re.
Prouvons ait public, pourîiotre honneur,
'lue nous n'abanîdoninons pas nos frères
danis le malheur.

C'est pourquoi, nous demnandonis à
tous ceux qui pourraient, soirs serinent,
relater le moinîdre petit incident se rap-
portanît aux actes <le la police et aux
affiches de"recruitement, ainîsi qu'arres-
tations, etc., <le se faire un poinit <'hon-
rieur d'ien avertir un des É tuîdiants ci-
dessouîs nomnmés. N'oublions pas qu'un
détail souvent insignifiant pour nous,
peut avoir beaucoup d'imnportanee <le-
vant la Cour.

De la réunion dle nos efforts dlépendl le
succès final. Travaillons ensemble, et
grâce à, ce groupement de témoignages,
niotre avocat saura à quoi's'en tenîir et
1 ansi preparer notre défense.

Ces infouiatiomîs devront être <Ion-
nées le plus tard lunîdi midi (heure mili-
taire) à ceux chargés <le prendre vos
non'm Ce sont: Ent Droit, Robert B3ou-
rasisa; cri Médecine,, Luenr Ranger;
-tu 1olytechniqtîe,.M. Fleury; en Archi-
tecture, Émile Veîîne; en. Art Dentaire,
,ArInamd Iay; en Pharmacie, M. Des-
jardins; en Médecine Comparée,, M.
Racicot; aux Hiautes Études Commer-
ciales, M\. Gosselin.

Ces dlerniers sont priés (le faire rapport
au Comité Provisoire dans le Salon <le la
Faculté de Droit, lundi midi.

R ONDEL
Chapeau blanc et boulons dlorés,
V'entre rond comme une galère,
13,Uon fernie et cerveau tinibré:
C'est la force constab ulairc!

Brave à quai' poils, grand balafré,
Intelligence muisculaire,
Chapeau blanc et boutons dorés
Ventre rond comme une galère,

Semblable à l'Hercule sacré,
Devant nos corps4 moléculaires,
17a, par ta Bêtise bourré,
Dans la voilure cellulaire,
Chapeau blanc et boutons dorés.

L'IA LLUCINÊ.

Chez les E. E. G. C.

Le 25 oct obre, unt bal, le premier de
l'année, par nos ais d.u Génie Civil, au
Vigcr.

Les É~tudiants CIl Génie Civil ont
toujours été de fiers et gentils copains..
Ils ýn'onit jamatis été ea arrière pour les
fêtes universitaires: leur passé est là.

C'est du' devoir et dje l'intérêt (les
autres facultés d'assister air premier bal
universitaire (le 1016-1017, si elles-ci
veillent avoir le même encouragement.

D'ailleurs, le prix modique (S1.00)
ne peu t être une objection.

Encore une foiti, -aidons-nous et vive-
ment, car le tempe est court.

Par ordre de Roinéo Gibeault, prési-
dlent du Comité Provisoire chargé de la
Cause Universitaire.

LE MALFAITEUR!


